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FOOTBALL
LE MC ALGER REMPORTE LA 50e FINALE DE LA COUPE

D’ALGÉRIE FACE À LA JS KABYLIE

7 étoiles pour un Doyen béni !

Dure aura été toutefois
l’œuvre des protégés de
Bouali, saluée par une folle
ambiance jusqu’à l’aube
d’hier. Une prestation cris-
pante, sans génie, de la part
des camarades d’Aksas
avec au bout un sacre pour
le moins immérité. Car au vu
de l’évolution de cette cin-
quantième finale de l’épreu-
ve populaire, la JSK, joueu-
se à souhait malgré
quelques signes d’affole-
ment défensifs en début de
match, sanctionnés par l’au-
to-goal du capitaine Rial, les
Mouloudéens n’ont pratique-
ment rien fait pour séduire
Dame Coupe. Hormis deux
ou trois balles arrêtées, et
une série de tirs au but posi-
tive, les coéquipiers de
Ghazi ont plus fait souffrir
leurs fans que l’adversaire
kabyle. 

Un ensemble d’Aït Djoudi
qui avait pris peur, suite à la
réalisation de Rial, mais qui
est vite revenu dans le
match grâce à une plus
grande maîtrise du ballon,
un meilleur quadrillage des
zones de récupération et de
construction mais également
un engagement et une pré-
sence physique sans faille.
De quoi faire de cette forma-
tion du Djurdjura le vain-
queur tout désigné de cette
finale disputée sous un soleil

tapant et deux galeries sur-
chauffées. Mais Dame
Coupe, si capricieuse, n’en
voulait apparemment pas
d’une équipe pratiquant du
beau football, animée depuis
le premier tour de cette
épreuve d’une féroce volon-
té de renouer avec les
sacres. L’équipe d’Aït Djoudi
qui avait sorti sans panache
le tenant du trophée, à
Bologhine même, et des
adversaires (MCO, MCS et
CRBAF) autrement plus
coriaces que l’USMMH,
l’USC ou Ben Badis a payé
cash son manque de réalis-
me devant les buts de
Djemili, pendant les 120
minutes de la rencontre. 

La baraka de Djemili
Une domination devant

laquelle les Mouloudéens
ont opposé une stratégie
défensive à toute épreuve.
Déjà, sur le papier, et dès
l’entame du match, tout le
monde a compris que Bouali
a opté pour une extrême
prudence avec deux milieux
récupérateurs (Ghazi et
Boucherit) et deux atta-
quants de métier (Yahia
Chérif et Bouguèche) qui
avaient pour mission de blo-
quer leurs vis-à-vis directs
(les défenseurs Mekkaoui et
Remache en l’occurrence)
tandis que Ouali, supposé

évoluer comme meneur de
jeu des Vert et Rouge, s’af-
fairait à perturber les relan-
ceurs de la JSK, Maroci et
Yesli. C’est dire que, sur le
plan offensif, le seul Djallit
(comme son remplaçant
Yachir) ne pouvait constituer
un danger pour une arrière-
garde tizi-ouzéenne pourtant
pas au mieux de sa forme. 

Outre Rial, déstabilisé
par son auto-goal, Asselah,
Belamri, Remache et le
milieu axial, Maroci, relèvent
de blessure et avaient peu
de chance de briller. Le dri-
ver kabyle semble avoir pris
des risques qui, face à un
adversaire cantonné dans

sa zone, se sont avérés
inutiles. Ses correctifs en
seconde mi-temps, avec l’in-
corporation du jeune Raïah
et Aouèdj, ont donné une
meilleure assise à l’en-
semble kabyle qui a fini par
se créer de nombreuses
opportunités de marquer
avant d’obtenir l’égalisation,
sur penalty, en toute fin de
match. 

Physiquement à point,
mais manquant de mordant
dans le dernier geste, les
équipiers d’Ebossé ont subi
à la pénible loi de la chance.
La Baraka du portier Djemili
a fait le reste. 

M. B.

FOUAD BOUALI (ENTRAÎNEUR
DU MCA) :

«Il y a de ces signes
qui ne trompent

pas…»
Fouad Bouali a réussi son pari, celui de gagner la

Coupe avec le MCA. Et dire que cet entraîneur a failli
ne pas vivre un tel événement, lui qui avait décidé de
quitter la barre technique à l’issue du match derby
face à l’USMA, joué à Blida, où il fut agressé par un
supporter… 

Comment vivez-
vous ce succès ?

Avec beaucoup
d’émotion. Un succès
mérité au vu des sacri-
fices des joueurs qui se
sont donnés vraiment à
fond durant ces trois der-
nières semaines, au
cours desquelles nous
avons effectué une pré-
paration intense.

Comment analysez-
vous le match ?

Ce fut un match diffi-
cile pour les deux
équipes. On avait l’avan-
tage  d’ouvrir le score
dès la 4’. J’avais deman-
dé aux joueurs de gérer cette avance,  non pas en s’arti-
culant sur un schéma ultra-défensif, mais juste en redou-
blant de vigilance. C’est-à-dire accentuer le marquage
individuel au niveau de la zone médiane dans le but de
freiner les relances de la JSK. Mais en deuxième mi-
temps, la fatigue  commençait à gagner la plupart de nos
joueurs qui se sont mis à se replier, mécaniquement je
dirais, en défense, laissant le champ libre à la JSK. A la
fin de la partie, les joueurs de la JSK ont réussi à niveler
le score.

Estimez-vous que le penalty accordé par Bichari
aux Kabyles était justifié ?

En toute sportivité, oui. Le penalty accordé par l’arbitre
est limpide.

Avez-vous cru en votre équipe après cette égalisa-
tion ?

Il est clair que l’équipe qui réussit à renverser la vapeur
à ce moment de la partie prend un ascendant certain sur
le plan psychologique. Donc, après concertation avec
mon staff, on a remobilisé nos joueurs pour gérer comme
il se doit le reste du temps réglementaire avant et pendant
la séance des tirs au but. Toutefois, je vous assure qu’à
aucun moment, Fouad Bouali n’a douté en les moyens et
les ressources de son équipe.

Cette coupe a un goût particulier pour les fans du
MCA du fait que leur team s’est racheté après la
désillusion de l’an passé face à l’USMA.

Ce n’est pas une chose facile de reconquérir  un titre
qui vous a échappé un an plus tôt. C’est vrai que le MCA
puise sa force de son public. Le Doyen n’a jamais été
lâché par ses fans.

A la fin du match face à l’US Chaouia, vous avez
déclaré que la coupe sera mouloudéenne.

C’est vrai, il y a des signes qui ne trompent pas. Ce
jour là, on était menés par 2-0 à seulement 7 minutes de
la fin de la rencontre. Le Mouloudia avait provoqué un
véritable miracle. Il y a également un autre signe : la der-
nière coupe gagnée par le MCA remonte à 2007, soit 7
ans de cela. Le chiffre 7 est magique, n’est-ce pas ?

Propos recueillis par Amine Andaloussi 

Un an après, le Mouloudia d’Alger reprend sa
récolte des titres. Jeudi, à Blida, devant une JSK
joueuse mais malchanceuse, le Doyen a ajouté
une septième étoile à son tableau de chasse dans
la prestigieuse des épreuves nationales.

7e ÉTOILE POUR LE DOYEN

L’envers du décor
Consécration sans gloire pour le

Doyen lors de cette 50e édition de
l’épreuve populaire. Une septième étoi-
le, en 93 ans d’existence, qui cache
mal la misère ambiante d’un club bud-
gétivore qui, d’année en année, coûte à
l’Etat, au contribuable surtout, des mil-
liards vendangés sur des salaires miro-
bolants jamais justifiés sur le terrain. 

En un demi-siècle, le club algérois
passe pour l’un des plus pauvres, dans
la région du Maghreb, en termes de
palmarès. Le rapport argent dépensé-
titres gagnés (7 coups, 7 champion-
nats, une Coupe d’Afrique des cham-
pions et deux Coupes maghrébines)

est disproportionné. Le Mouloudia est
certes le second club le plus titré en
Algérie, après la JSK créée en 1946 et
qui a pris part à son premier champion-
nat en 1969, mais il faut bien recon-
naître que, aussi bien dans sa version
civile que celle du club parrainé par la
société nourricière du pays, la
Sonatrach, le MCA a «investi» des
sommes colossales. Au bout du comp-
te, la plus importante galerie du pays a
vécu les meilleurs moments de gloire
de l’ex-Chiffoune durant les années
70/80, période durant laquelle de
grands footballeurs, de vrais, ont mar-
qué l’histoire de ce club pré-centenaire.

Betrouni, Bachi, Bachta, Bencheikh et
autre feu Draoui ont été les dignes héri-
tiers des Aouadj, Maloufi et autres
Zerga et Metrah. Trop belles époques
que les nouvelles générations de fans
et de dirigeants du club de la capitale
n’ont plus la chance de vivre et se
contenteront de contempler les fausses
promesses d’acteurs bigrement inca-
pables de justifier leur rang et salaire.
2013-2014, saison de toutes les souf-
frances, a été, en fin de compte, une
nouvelle épreuve pour un club en quête
de son identité, à la recherche de ses
vrais enfants et d’un souffle nouveau. 

M. B.

AMBIANCE PARTICULIÈRE DANS UN CAFÉ D’ALGER

La fête chez «Kiki»

Déjà bien avant le jour J,
les supporters du Mouloudia
l’ont entouré d’immenses
banderoles aux couleurs du
Doyen. L’arbitre donne le
coup d’envoi. Une foule
compacte est là pour suivre
le match. Des véhicules
bariolés aux couleurs des
deux clubs passent de
temps en temps, en klaxon-
nant. Certains s’arrêtent,

demandent le score du
match, puis repartent.

Quelques minutes de jeu,
et une formidable clameur
se fait entendre, suivie par
des youyous «arabes» et
des explosions de pétards.
Le Mouloudia vient de mar-
quer. «Les supporters»,
presque tous du MCA, se
comportent comme dans un
vrai stade : ils applaudissent,

crient, chantent et «contes-
tent» parfois les décisions
de l’arbitre. Le penalty
accordé  à la JSK en fin de
match est bien sûr «imagi-
naire» pour les Chnaoua.
Rial marque le penalty et là
aussi, on entend une formi-
dable clameur, suivie par
des youyous «kabyles».

Les prolongations n’ap-
portent rien de nouveau et
c’est les tirs au but.

La JSK rate son premier
penalty. Les chnaoua de
Malakoff sont sûrs de rem-
porter cette 50e édition de la

coupe d’Algérie de football.
A chaque penalty marqué
par les coéquipiers de Hadj
Bouguèche, les supporters
du Mouloudia de Malakoff
lancent un bruyant «il y est
!» comme s’ils  étaient dans
un vrai stade. Ça y est, le
Mouloudia est vainqueur !
Au kiosque «Kiki», on se
congratule, on chante et on
danse comme dans un vrai
stade. Des feux d’artifices
illuminent le ciel. Pour les
Mouloudéens, la fête ne fait
que commencer.

Kader B.

Le kiosque «Kiki», situé au quartier «Malakoff»
entre Bologhine et Bab El-Oued, à Alger, avait un
air de stade Tchaker durant le match de la finale de
la coupe d’Algérie MC Alger-JS Kabylie. 

LA VILLE DES ROSES FAIT SON BILAN
APRÈS LA FINALE

80 supporters blessés et 10
véhicules saccagés

80 supporters ont été blessés et 10 véhicules dont deux
ambulances de la Protection civile ont été saccagés. Tel est le
bilan des évènements survenus lors et après le match de la
coupe d’Algérie qui a eu lieu jeudi dernier au stade Tchaker de
Blida. 70 personnes parmi les blessés ont été secourues sur
place par les médecins de la Protection civile de Blida alors que
les 10 autres ont été évacuées vers les différents hôpitaux de
Blida. Ce sont les échauffourées entre les supporters des deux
camps qui ont été derrière leurs blessures ainsi que la détério-
ration des voitures qui ont été la cible de projectiles lancés de
part et d’autre. Eclats de vitres et tôles défoncées, était l’amer
constat de cette rencontre. Il est à noter que jeudi matin, à l’ar-
rivée des supports des deux équipes à Ouled Yaïch, pour
rejoindre le stade Tchaker, une bataille rangée a eu lieu entre
ces derniers et des habitants de cette commune. N’était l’inter-
vention des policiers qui ont séparé les deux belligérants, le
bilan aurait été très lourd. M. Belarbi
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